
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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3e journée - Vendredi 25 octobre à 20h30

ÉVREUX vs POITIERS



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

L’ENJEU

MONTRER UN AUTRE VISAGE À DOMICILE !
À l’occasion du premier match sur ses terres, l’ALM Évreux Basket Eure a concédé une large 
défaite contre Blois, dont l’adresse exceptionnelle à partir du deuxième quart-temps avait 
assommé la formation ébroïcienne.
Après ce faux départ, le groupe de Fabrice Lefrançois, renforcé depuis la semaine dernière 
par l’arrivée du poste 1-2 Sidy N’Dir (24 ans, 1,91 m) en tant que pigiste médical, compte 
bien montrer à son fidèle public que ce revers inaugural était une simple erreur de parcours. 
Comme l’affirmait le capitaine Florent Tortosa au cours de la préparation, la Salle Omnisports 
doit devenir une forteresse imprenable pour les adversaires de l’ALM en championnat !
Afin d’apporter le supplément d’âme nécessaire à votre équipe pour remporter cette partie, 
nous aurons besoin d’un public bouillant, entraîné par le précieux 6ème Homme. À nous 
de glaner un premier succès à domicile cette saison !
Allez Évreux ! ©
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COACH
LEFRANCOIS 

Fabrice 
36 ans / FRA

 
NAMURA 

Marc 
34 ans / FRA

30
RIGOT 

Paul 
Poste 3 - 2,01 m 

24 ans / FRA

11
GJUROSKI 

Stojan 
Poste 4/3 - 2,02 m 

27 ans / MKD

7
KAYEMBE 

Ruphin 
Poste 5 - 2,01 m 

26 ans / RDC

0
BROOKS 

Jerrold 
Poste 1 - 1,83 m 

28 ans / USA

2
ZAMORA 

Jhornan 
Poste 2 - 1,93 m 
30 ans / ESP:VEN

 ASSISTANT

8
TORTOSA 

Florent 
Poste 3 - 1,96 m 

30 ans / FRA

6
CASTER 

Naël 
Poste 3 - 1,99 m 

18 ans / FRA

1
WALLEZ 

Antoine 
Poste 4 - 2,05 m 

23 ans / FRA

5
ANDREMONT 

Anthony 
Poste 1 - 1,92 m 

18 ans / FRA

23
NDIR 

Sidy 
Poste 1/2 - 1,91 m 

24 ans / FRA

14
PASCHAL 

Fabien 
Poste 5 - 2,08 m 

28 ans / FRA

2



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

LA STAR D’EN FACE

ONA EMBO, UN MENEUR À SURVEILLER
Le natif de Lille (30 ans, 1,88 m) effectue son troisième passage à Poitiers, où il avait 
jusqu’ici laissé de très bons souvenirs aux supporters du PB86, aussi bien en PRO B 
(15,4 points en moyenne lors de la saison 2014/2015) qu’en Jeep® ÉLITE (8,8 d’évaluation 
en moyenne sur 25 minutes au cours de l’exercice 2010/2011).
Ce globe-trotter, passé par onze clubs différents depuis ses débuts chez les professionnels, 
avait terminé la saison dernière avec Caen (Pro B), où il a démontré qu’il n’avait pas perdu 
ses qualités de scoring (15 points de moyenne en 8 rencontres), même s’il n’a pas pu 
empêcher la relégation du club normand.
Depuis le mois de septembre, le meneur passé également par Nantes ou Vichy-Clermont 
en PRO B a très vite pris un poids important au sein du système de Ruddy Nelhomme, 
comme en témoignent ses statistiques offensives en Leaders Cup (14,8 points et 4 passes 
décisives en moyenne en 29 minutes). Les Ébroïciens sont donc prévenus du danger !

20
DESMONTS 

Clément 
Poste 2 - 1,97 m 

21 ans / FRA

13
SEYMOUR 

Jim 
Poste 5 - 2,00 m 

21 ans / FRA

11
GUILLARD 

Pierre-Yves 
Poste 4 - 2,00 m 

35 ans / FRA

7
M'BAYE 
Abdoulaye 

Poste 2 - 1,88 m 
30 ans / FRA

2
REYNOLDS 

J.R. 
Poste 1 - 1,89 m 

35 ans / USA

18
NGUFOR 

Julian 
Poste 3 - 1,95 m 

17 ans / FRA

19
DAUBY 

Christopher 
Poste 2 - 1,94 m 

20 ans / FRA

 
THORNTON-JONES 

Andrew 
40 ans / FRA

 
BRAULT 

Antoine 
38 ans / FRA

COACH
NELHOMME 

Ruddy 
47 ans / FRA

9
MENDY 
Kevin 
Poste 3 - 1,99 m 

27 ans / FRA

25
VAR 
Mickaël 
Poste 4 - 2,06 m 

28 ans / FRA

1
BADJI 
Pape 
Poste 5 - 2,05 m 

27 ans / SEN

10
ONA EMBO 
Carl 
Poste 1 - 1,88 m 

30 ans / FRA

0
TCHOUAFFE 
Bathiste 
Poste 2 - 1,96 m 

21 ans / FRA

ASSISTANTS
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CLUB IVOIRE
CHANSON POP 

LE CADRAN
JEUDI 7 NOVEMBRE 20H

ARCADIAN
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VOTRE SPECIALISTE  
EN REVETEMENTS DE 

SOLS ET CARRELAGES 

EVREUX 
02.32.39.80.30 

WWW.REVNOR.COM 

TROIS QUESTIONS À...

JERROLD BROOKS
NOTRE MENEUR AMÉRICAIN JERROLD BROOKS REVIENT SUR LE DÉBUT DE SAISON 
DE L’ALM ÉVREUX BASKET EURE ET SON RETOUR EN TERRE EUROISE ! 

Tu signes ton retour 
à l’ALM, quelles sont 
les raisons qui t’ont 
motivé à signer ?
J’ai fait le choix de revenir 
en PRO B car je voulais une 
revanche par rapport à ma 
saison passée à Caen qui ne 
s’est pas déroulée comme je 
l’espérais. J’ai été blessé près 
de la moitié de la saison et 

n’ai pas pu développer tout mon potentiel comme j’avais pu le faire 
lors de mon précédent passage à Évreux. Je suis attaché au club et je 
souhaitais revenir pour donner mon maximum ! 

Après une dernière saison difficile, quelles sont tes 
ambitions ?
C’est vrai que la saison 2018/2019 a été difficile pour moi. Outre 

ma blessure, je voulais apporter plus à l’équipe et je n’en ai pas eu 
l’occasion. Je suis donc revenu à 100% pour tout donner pour l’équipe 
et gagner le plus de matchs possibles. 

Le championnat de PRO B a un niveau plus important 
chaque année. En dehors des entraînements, comment 
te prépares-tu durant la saison ?
C’est vrai que le niveau de la PRO B est de plus en plus impressionnant 
et sur le plan personnel, je fais tout pour atteindre mon meilleur 
niveau. Je me donne à fond à l’entraînement et j’ai beaucoup bossé 
cet été pour retrouver mes sensations. Je vais beaucoup à la salle 
de sport en dehors des entraînements et je travaille sur mon jeu 
quotidiennement. Une chose est sûre, mes ambitions sont grandes et 
je veux que l’équipe obtienne les meilleurs résultats possibles 

Par Julie PERRIN©
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IMPRIMER, COPIER, SCANNER 

WWW.KODEN.COM  

246 Rue Maryse Bastié Zac du Long Buisson 
27930 Le Vieil Evreux 

Pub CDB 62x92.indd   1 18/10/19   21:19:28

tous fiers de ALM Evreux Basket

AVEC L’ALM BASKET

#FIERDETRE
EUROIS

 

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé,
à consommer avec modération



CLASSEMENT MATCHES POINTS MOYENNE
Équipes % MJ V D Pour Contre GAP Pour Contre

1 Blois 100% 2 2 0 205 174 1.1782 102.5 87
2 Nancy 100% 2 2 0 174 146 1.1918 87 73
3 Denain 100% 2 2 0 157 134 1.1716 78.5 67
4 Nantes 100% 2 2 0 154 141 1.0922 77 70.5
5 Rouen 50% 2 1 1 155 132 1.1742 77.5 66
6 Souffelweyersheim 50% 2 1 1 152 136 1.1176 76 68
7 Gries-Oberhoffen 50% 2 1 1 169 158 1.0696 84.5 79
8 Lille 50% 2 1 1 155 152 1.0197 77.5 76
9 Saint-Quentin 50% 2 1 1 166 166 1 83 83

10 Paris 50% 2 1 1 138 139 0.9928 69 69.5
11 Vichy-Clermont 50% 2 1 1 136 139 0.9784 68 69.5
12 Quimper 50% 2 1 1 136 145 0.9379 68 72.5
13 Saint-Chamond 50% 2 1 1 136 146 0.9315 68 73
14 Aix-Maurienne 50% 2 1 1 156 173 0.9017 78 86.5
15 Fos-sur-Mer 0% 2 0 2 166 171 0.9708 83 85.5
16 Antibes 0% 2 0 2 129 154 0.8377 64.5 77
17 Evreux 0% 2 0 2 151 186 0.8118 75.5 93
18 Poitiers 0% 2 0 2 130 173 0.7514 65 86.5

DUELS EN STAT

6

LE FIL DE LA SAISON
Journée Date Match Score Top-marqueur Pts

1 11.10.2019 BLOIS 76-104 Paul RIGOT 13

2 19.10.2019 @ NANCY 75-82 Ruphin KAYEMBE 20

3 25.10.2019 POITIERS  

4 01.11.2019 @ SAINT-CHAMOND  

5 08.11.2019 SOUFFELWEYERSHEIM  

6 15.11.2019 @ GRIES OBERHOFFEN  

7 22.11.2019 LILLE  

8 29.11.2019 @ NANTES  

9 06.12.2019 FOS PROVENCE BASKET  

10 13.12.2019 @ ANTIBES SHARKS  

11 20.12.2019 QUIMPER  

12 23.12.2019 @ SAINT-QUENTIN  

13 27.12.2019 @ DENAIN  

14 10.01.2020 PARIS BASKETBALL  

15 17.01.2020 @ VICHY-CLERMONT  

16 24.01.2020 ROUEN  

17 31.01.2020 @ AIX-MAURIENNE  

18 04.02.2020 GRIES OBERHOFFEN  

19 07.02.2020 @ FOS PROVENCE BASKET  

20 11.02.2020 SAINT-CHAMOND  

21 29.02.2020 @ BLOIS  

22 06.03.2020 DENAIN  

23 10.03.2020 @ ROUEN  

24 13.03.2020 AIX-MAURIENNE  

25 20.03.2020 ANTIBES SHARKS  

26 28.03.2020 @ QUIMPER  

27 03.04.2020 NANCY  

28 07.04.2020 @ SOUFFELWEYERSHEIM  

29 10.04.2020 SAINT-QUENTIN  

30 18.04.2020 @ PARIS BASKETBALL  

31 21.04.2020 VICHY-CLERMONT  

32 28.04.2020 @ LILLE  

33 01.05.2020 @ POITIERS  

34 08.05.2020 NANTES  



« Solidarité et don de soi »
La trêve est un temps long pour les passionnés 
de basket. Les fidèles de l’ALM Évreux Basket 
Eure attendent avec impatience les premier jours 
d’octobre pour la reprise du championnat de Pro B. 
Parce que l’attachement est fort entre ce club et ses 
supporters. Une relation fusionnelle qui dure. Depuis 
son accession en N1B (appellation de l’époque), 

Évreux fait partie du cercle très fermé des clubs 
ayant participé à l’ensemble des saisons de la Ligue 
Nationale de Basket créée…. en 1987.

Loi du sport, à chaque intersaison, les cartes sont 
rebattues. Et c’est aussi ce qui fait le sel des premières 
rencontres d’octobre, les spectateurs viennent 
découvrir les nouveaux joueurs qui porteront le 
maillot ébroïcien pendant une saison. Depuis 32 ans 
maintenant, l’ALM s’est forgée une identité d’équipe 
batailleuse. Si Churchill promettait du sang et des 
larmes, le centre omnisports n’aime rien d’autres que 
de la sueur, de la solidarité, le don de soi au profit du 
collectif.

Je souhaite, bien évidemment, la meilleure des 
saisons possibles à notre équipe et son fantastique 
public. 

Guy Lefrand, 
Maire d’Évreux

Président d’Évreux Portes de Normandie
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TOUTES LES RENCONTRES

GRIES OBERHOFFEN - BLOIS
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H00

FEU D'ARTIFICE À L'ESPACE SPORTS LA FORÊT ?
Même si Ludovic Pouillart a dû tout reconstruire cet été, on connaît la qualité du jeu offensif déployé 

par Gries Oberhoffen. Et comme l'ADA Blois explose les compteurs cet automne...

Ni Gries Oberhoffen (2V-2D) ni Blois (1-3) n'ont particulièrement brillé dans une Leaders Cup vécue cette saison 
comme un bon prolongement à la préparation estivale. Mais sur les deux premières journées, l'ADA Blois a fait 
feu de tout bois aussi bien à Évreux (victoire 104-76) qu'à domicile, le week-end dernier, contre une équipe de 

Fos Provence qui fait partie pourtant des favoris pour la montée (101-98 après-prolongation). Et au sein de cette 
top-attaque de PRO B après deux journées (102,5 points inscrits en moyenne), le MVP 2018 de la division, Tyren 

Johnson, semble avoir retrouvé un allant égaré l'an dernier à cause d'une enquiquinante blessure. L'ailier de 
l'ADA tourne en effet à 24 points et 23 d'évaluation moyenne sur les deux premières journées, ce qui confirme 

ses bonnes dispositions vues lors de la Leaders Cup (19,3 pts de moyenne à 60% aux tirs). Et comme Gries avait 
déployé l'attaque n°1 tant au scoring (84,7 points en moyenne) qu'à l'adresse aux tirs (48,1%) la saison passée, 

un an après avoir archi-dominé la Nationale 1 grâce à ces mêmes qualités offensives, la rencontre de ce soir 
devrait être des plus plaisantes à suivre...

55%
GRIES 

OBERHOFFEN

AIX-MAURIENNE - VICHY-CLERMONT
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H00

55%
VICHY-CLERMONT

La saison dernière, Vichy-Clermont s'était positionné parmi les équipes qui comptent dans l'antichambre de l'élite (3e, 
24V-10D). Un exercice 2018-19 qu'on les verrait bien confirmer cette saison tant l'effectif paraît solide et équilibré. Leur 

défaite initiale, à Denain (71-63), a donc surpris, mais Denain, qui vient d'étriller le PB86 à Poitiers (71-86), pourrait bien 
faire partie des bonnes surprises. Les Auvergnats se sont bien repris contre Rouen (+5). Côté Savoyard, le “marathon 

maintien“, éternel challenge du club, a bien commencé face à Lille (+1), même si Aix a ensuite pris la grêle à Gries (-18). 

ANTIBES SHARKS - SAINT-CHAMOND
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H30

55%
ANTIBES SHARKS

La saison n'en est qu'à ses balbutiements, mais la rencontre de ce soir, à l'Azur Arena, est déjà un premier tournant 
pour deux clubs censés jouer les premiers rôles cette saison. Saint-Chamond sort en effet d'une surprenante déroute 
à Souffleweyersheim (-22), où les joueurs d'Alain Thinet se sont englués dans la défense “Made In“ Stéphane Eberlin 
(59 points marqués à 41% aux tirs...). En face, les Sharks ont pris une jolie petite claque en ouverture à Nancy (-21) et 

se sont également pris dans les filets de la défense de Jean-Marc Dupraz et Lille le week-end dernier (58-62).
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DE LA 3e JOURNÉE DE PRO B

DENAIN - QUIMPER
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H00

60%
DENAIN

Habitué à faire des miracles avec l'ALM Évreux (5 qualifications pour les Playoffs d'Accession entre 2007 et 2015), 
Rémy Valin n'a depuis plus connu la post-saison avec Rouen puis Denain. Mais ce début de saison laisse augurer que 

ce “faiseur de miracles“ pourrait bien avoir retrouvé ses bonnes recettes. Denain sort en effet d'une belle campagne 
de Leaders Cup (3V-1D avant le quart face à Nantes qui se déroulera dans 4 et 11 jours), suivie de deux beaux succès 

face à Vichy-Clermont (+8) en ouverture du championnat, puis à Poitiers (+15) le week-end dernier. 

ÉVREUX - POITIERS
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H30

55%
ÉVREUX

Quand deux ex-pensionnaires de l'élite (de 1996 à 2001 pour l'ALM, entre 2009 et 2013 pour le PB86) se retrouvent 
classés respectivement aux 17e et 18e places de la PRO  B, le résultat de cette rencontre de la 3e journée est forcément 

déjà crucial. Car même si nous n'en sommes qu'à l'aube de cette saison, enchaîner trois revers pour commencer 
un championnat n'a rien de rassurant. Évreux avait pris l'eau (76-104) face à Blois en ouverture de la saison, mais l'ALM 

a mieux résisté le week-end dernier à Nancy (-7). Le PB86, lui, a souffert à Rouen (-28) et contre Denain (-15). 

FOS PROVENCE BASKET - LILLE
SAMEDI 26 OCTOBRE À 20H00 55%

FOS PROVENCE 
BASKET

Deux matches et deux défaites crève-cœur. Voilà pour cette entame de saison difficile pour des BYERS qui 
doivent vite digérer leur déception née d'une redescente en PRO B après seulement une saison dans l'élite. 

Rien de vraiment inquiétant, car leurs deux vainqueurs jusqu'ici, le Paris Basketball, qui l'avait emporté sur le fil 
(68-70) à Parsemain, puis Blois, qui a dû avoir recours à une prolongation en son Jeu de Paume samedi dernier 
(101-98), font également partie des outsiders de la division. Mais attention à Lille et sa grosse défense ce soir !

NANTES - NANCY
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H00

50/50On a souvent évoqué, dans le passé, les désillusions récurrentes d'une Hermine qui, en dehors d'exceptionnels playoffs 
2017 (montée manquée d'un cheveu en finale face à Boulazac), n'a pas produit des résultats à la hauteur à la fois de ses 
espérances et de son budget... Mais cette saison, alors que se profile la venue d'un SLUC Nancy parmi les favoris de ce 
championnat, le NBH de Jean-Baptiste Lecrosnier démarre sa saison en trombe. Quatre matches et autant de victoires 

en Leaders Cup. 2-0 pour commencer la saison (certes face aux deux promus). Intéressant !

PARIS BASKETBALL - SOUFFELWEYERSHEIM
DIMANCHE 27 OCTOBRE À 17H00 60%

PARIS 
BASKETBALL

-4 ! Fort heureusement, ce n'est pas la température attendue ce soir du côté de la Porte d'Ivry. Mais bien l'évaluation 
de Nobel Boungou Colo, star (légitimement) annoncée de cette saison de PRO B. Mais on a beau être international et 
avoir disputé l'EuroLeague, l'antichambre de l'Élite n'a rien d'une promenade de santé. Et à Quimper, alors que Paris 

s'est englué dans la défense de l'UJAP (22 balles perdues), Nobel a souffert (3 points à 1/8 et 3 balles perdues). Réaction 
attendue ce soir, mais attention à la défense de Souffel qui a étouffé Antibes le week-end dernier.

ROUEN - SAINT-QUENTIN
VENDREDI 25 OCTOBRE À 20H00

65%
ROUEN

Dans une PRO B encore plus incertaine cette saison que les précédentes, il est toujours difficile de jauger, si tôt dans 
le championnat, les forces en présence. Ce constat vaut pour Rouen Métropole comme pour d'autres, les demi-finalistes 

des Playoffs 2018, finalistes en 2019, ayant perdu 4 joueurs majeurs à l'intersaison (Maille, Kromah, Begarin et Coleman). 
Mais au vu d'une Leaders Cup maîtrisée (3V-1D), ou de l'explosion en règle de Poitiers en ouverture du championnat 

(+28), Rouen semble encore prometteur, même si les Normands se sont inclinés à Vichy le week-end dernier (-5).
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CHANGEMENT DE RÈGLE SUR LES ÉTRANGERS
 QUELLE INFLUENCE SUR LA PRO B ?

Depuis cette saison, la réglementation a changé, en PRO B. Si le nombre de “non-JFL“ (Joueur Formé 
Localement) autorisés par équipe n’a pas changé (4), un seul extra-communautaire ou “Cotonou“ 
peut être aligné. Petit tour d’horizon, avec Alain Thinet (Saint-Chamond), Christian Monschau 
(Nancy), Jean-Christophe 
Prat (Paris) et Ludovic 
Pouillart (Gries Oberhoffen) 
pour tenter d’analyser, au vu 
du premier tour de la Leaders 
Cup, ce que la réforme a 
changé - ou pas - au paysage 
de la PRO B.

Parmi les grandes orientations 
posées dans le plan stratégique 
suite à la consultation menée par 
la LNB il y a quelques mois, existait 
une volonté de travailler sur l’identité globale de l’antichambre 
de l’Élite. Et ainsi faire de la PRO B une sorte de ligue de développement 
au sein de laquelle nombre de jeunes pousses, formées dans les 
centres de formation des clubs mais n’ayant pas encore forcément le 
niveau pour parvenir à passer directement du championnat espoir à la 
Jeep® ÉLITE, pourraient grandir et s’épanouir. Autre priorité sortie de 
ce plan stratégique, et qui concernait lui les deux divisions LNB, était 
de tenter de donner un peu plus de stabilité aux effectifs pour faciliter 
l’identification du public à “son“ équipe, l’incessant turnover des joueurs 
issus de l’inépuisable réservoir américain ayant parfois tendance à créer 
une certaine confusion, le public se perdant parfois dans la longue 
litanie des Smith, Johnson et autres Williams ou Walker passés, à un 
moment ou à un autre, dans nos championnats.

C’est dans ce but que la volonté initiale de la LNB était de limiter, en 
PRO B, le nombre de joueurs “non-JFL“ à 3 par équipe, comme ce fut 
déjà le cas lors de la saison 2014-15 par exemple. Le problème, c’est 
que la France fait partie de l’Union européenne, au sein de laquelle la 
libre circulation des travailleurs est une règle de base. C’est là l’origine de 
cette notion de Joueurs Formés Localement, les différentes fédérations 
et ligues professionnelles négociant avec les instances communautaires 
pour valoriser la spécificité du sport pro et protéger ainsi à la fois les 
efforts de formation effectués par leurs clubs (et exigés souvent par les 
ligues pros) et les équipes nationales qu’une internationalisation sans 
limites peut mettre en danger. 

Ne pouvant risquer de voir son règlement retoqué par la Commission 
européenne en cas de réduction à 3  “Joueurs Non-Formés Localement“ 
par club, la LNB a opté, lors de cette saison 2019-20, pour une solution 
hybride, en conservant les 4 “JNFL“, mais en limitant à un seul le nombre 

de joueurs ne disposant 
pas d’un passeport européen ou “Cotonou“. Une voie détournée de 
réduire les renforts US utilisables à un seul par équipe et donc l’influence 
des renforts américains, dans le but d’apporter plus de responsabilités 
et de temps de jeu aux JFL. Une révolution ? C’est ce que semblait 
évoquer Rémi Giuitta, le coach de Fos, dans ces colonnes en tout début 
de saison : « Ce qui est compliqué pour faire des pronostics, c’est qu’avec 
un seul renfort US, les équipes sont beaucoup plus homogènes. Enlever un 
Américain, c’est tout sauf neutre ! Cela va diluer les responsabilités au sein 
des équipes. Et les rendre aussi un peu dépendantes de la qualité de leur 
choix de renfort US... »

À l’issue de la première phase de la Leaders Cup, nous avons donc 
souhaité interroger quatre autres coaches de la division, pour tenter 
de voir si cette réforme, censée également inciter, sans vraiment les 
contraindre, les clubs à faire plus de place aux jeunes Français dans leurs 
rotations, apportait un changement notable dans le niveau global ou les 
grands équilibres collectifs au sein des équipes. 

S’ils s’entendent sur le fait qu’il est encore trop tôt pour dégager de 
grandes tendances, tous ou presque ont noté un petit effet pervers 
lors de leur recrutement estival : l’augmentation des tarifs des joueurs 
communautaires ou Cotonou. Du moins sur ceux déjà présents dans 
le basket français. « Ce que j’ai pu ressentir chez mes collègues, c’est 
une petite inquiétude par rapport au fait de ne pas se louper sur leur 
Américain », confie ainsi Ludovic Pouillart, le coach de Gries Oberhoffen, 
qui a fait le choix de n’engager aucun renfort US cet été. « Forcément, 
avec un seul renfort US, mieux vaut ne pas te gourer. Mais bien sûr, il y a 
aussi ceux qui ont un double passeport. Mais là aussi, il est évident que 
leur prix va monter sur le marché avec ce nouveau règlement. »

NOUVEAU RÈGLEMENT
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Les clubs ont-ils investi plus d’argent sur le seul poste “Américain“ 
disponible ? Christian Monschau, le coach du SLUC, pondère : « Pas 
forcément, parce qu’il vaut mieux parfois se garder un beau budget pour 
trouver de bons Bosman ou Cotonou, qui sont mécaniquement plus rares 
que les Américains. Au final, ce sera à analyser, mais je ne suis pas sûr que 
l’enveloppe globale allouée aux renforts US soit supérieure aujourd’hui à ce 
qu’elle était avant. Le réservoir des joueurs US est tel que tu peux toujours 
trouver sur le marché un très bon joueur à des prix abordables. Parce que la 
France a une réputation de ligue et de clubs bien structurés où l’on touche son 
salaire... Surtout que la PRO B a une bonne réputation sportive et financière 
au niveau international. J’imagine que l’idée de départ de la réforme, c’est 
qu’en interdisant de prendre deux US, les clubs seraient incités à prendre un 
JFL de plus plutôt qu’un Bosman ou Cotonou. Pourquoi pas ? Mais il faudra 
voir dans la durée si ça a vraiment un effet incitatif. Moi, j’ai souvent démarré 
le championnat sans prendre tout mon quota d’étrangers. D’abord pour 
essayer de faire confiance à des Français, leur donner du temps de jeu et 
voir ensuite si tu as besoin d’un ajustement en conservant une place pour 
un étranger. Mais c’est vrai qu’on souffre déjà de charges sociales élevées et 
de l’instauration du prélèvement à la source qui rendent difficile de recruter 
par rapport à des clubs étrangers. Alors en se limitant à des Bosman ou 
Cotonou, forcément, il peut y avoir une hausse des salaires demandés. Mais 
peu importe, le règlement est celui-là et ça ne me trouble pas. L’an dernier, je 
n’avais d’ailleurs que des Cotonou ou Bosman. Parce qu’on choisit des joueurs 
avant de choisir des nationalités. »

On l’a souvent vu à travers l’Europe, pas mal de joueurs étasuniens se 
sont procuré de manière plus ou moins “académique“, des passeports 
de pays pas trop pointilleux sur le sujet de la naturalisation de sportifs 
pros. Mais dans les faits, ces double-nationaux ne sont pas si nombreux 
cette saison en PRO B. Sept joueurs seulement possèdent un double 
passeport “US+autre“, dont 4 qui sont des étrangers (Nigérian, Cubain, 
Jamaïquain, etc.) ayant grandi ou été formés aux USA, pays dont ils ont 
obtenu le passeport (voir tableau). Une vague de passeports bidons n’a 
donc pas déferlé sur la PRO B... 

On note aussi que plusieurs clubs n’ont pas utilisé tout leur quota 
d’étrangers. À Saint-Chamond, on n’en compte que trois, un Américain, 
l’éternel Grismay Paumier, le pivot cubain entamant sa 6e saison dans la 
Loire et Jure Skific, un Croate. Le SCVGB a même été plutôt précurseur 
l’an passé en n’ayant déjà qu’un seul renfort US, optant pour deux 
internationaux tunisiens, un choix atypique. Mais Alain Thinet se défend 
d’avoir choisi délibérément cette option. « L’an dernier ça a été un peu 
le fruit du hasard, raconte ainsi le doyen des entraîneurs en LNB. Ce 
n’était pas prévu au départ. On a été très vite en contact avec Omar Abad. 
Ensuite, Makram (Ben Romdhane), souhaitait être proche de Lyon pour 
des raisons personnelles. Nous sommes donc vite tombés d’accord. Mais ce 
recrutement un peu atypique ne correspondait pas à une volonté précise, 
même si au final, avec Grismay (Paumier) qui est Cubain, on s’est retrouvé 
avec 3 étrangers aux origines pas forcément habituelles. Il n’y avait donc 
plus qu’une place pour un Américain. Nous avons été précurseurs, mais 
sans le vouloir vraiment. » À Poitiers aussi, seuls deux “JFNL“ font partie 
de l’effectif, J.R. Reynolds (USA) et l’intérieur sénégalais Pape Badji. 

En Alsace, Ludovic Pouillart, le coach de Gries Oberhoffen, avait déjà 
effectué une première saison brillante en PRO B (8e, 19V-15D) en 
optant majoritairement pour des Bosman. Explications : « Je suis issu 
d’une culture européenne du jeu. L’an dernier déjà, je voulais évoluer 
sans joueur US. C’est d’ailleurs comme cela que nous avons commencé le 
championnat. Contrairement à ce que les gens peuvent penser, je ne suis 
pas contre les joueurs américains. Ils ont leurs qualités et leurs défauts, 
mais dans le basket que je souhaite proposer, je préfère simplement 
les Européens qui ont une culture basket qui se rapproche du jeu que 
j’aime voir sur le terrain. C’est simplement en fonction d’une culture de 
formation. Les joueurs US ont la leur, beaucoup basée sur un point fort 
qu’on tend à développer au maximum. Et sur des duels, de l’agressivité et 
du dribble. Côté européen, cela dépend bien sûr du pays d’origine, ils ont 
tous leur particularité entre Serbes, Lituaniens, Espagnols, etc. À toi de 
choisir ce que tu préfères pour bonifier ton équipe. Moi, je préfère travailler 
avec ce type de joueurs et même, à l’idéal, un maximum de joueurs 
français. L’intérêt aussi, c’est que les nouveaux Espagnols, cela fait même 
pas deux mois qu’ils sont en France, et ils parlent déjà pas mal français. 
Ils avaient commencé à prendre des cours avant même de débarquer en 
Alsace. Cela fait aussi partie de leur bagage culturel puisqu’en Liga, tous 
les étrangers ont une clause dans leur contrat qui les oblige à apprendre 
la langue, les entraîneurs parlant en espagnol. Ils ont cette culture, ça leur 
paraît juste normal. »

Dernier effectif singulier, si le Paris Basketball compte bien un 
Américain, Dustin Sleva, sous contrat, celui-ci est blessé et ne sera a 
priori pas remplacé jusqu’à son retour. « Aujourd’hui, on est parti sur 
un groupe de 12 joueurs professionnels dont 6 de moins de 23 ans. 
Cela correspond à une volonté de ma part mais totalement partagée 
par le Paris Basketball. Le projet est double : emmener le club le plus 
haut possible, mais aussi développer des jeunes joueurs. On avait trois 
jeunes qu’on voulait conserver. Valentin Chéry, Gauthier Denis et Sylvain 
Francisco. Derrière, on avait Gary Florimont sous contrat. On a re-signé 
Dustin Sleva sur deux ans très tôt, sans tenir compte de la règle. On 
avait aussi Evans Ganapamo, qui était déjà chez nous l’an passé mais 
s’était fait les croisés dès le début de saison. Il est en réathlétisation 
et devrait donc rejoindre l’équipe très prochainement. Lui est Franco-
Centre-Africain, est né et a grandi en France jusqu’à ses 14 ans. Son 
père est un éminent chercheur qui a été recruté par l’université de 
Xavier, aux USA. Il a joué au basket de 8 à 14 ans en France mais est 
bien Français et non-JFL, puisque n’ayant pas assez d’années de licence 
dans les années où elles sont décomptées. Il est donc Français et non-
JFL... Ensuite, on a tiré les leçons de l’an dernier en essayant d’apporter 
plus de leadership avec Nobel (Boungou-Colo) et Amara (Sy), et on 
a eu la chance de signer encore trois jeunes à fort potentiel : Juhann 
Bégarin et Milan Barbitch, du Centre Fédéral et Ismaël Kamagate, l’an 
passé à Orléans. Tous trois ont entre 17 et 18 ans. On cherchait un 4e 
leader pour encadrer la marmaille. Mais on s’est dit qu’on allait prendre 
le temps pour trouver un combo-guard. Depuis, Dustin s’est blessé 
tout seul, aux USA. On a décidé de ne pas le remplacer et de donner 
du temps de jeu à Ismaël Kamagate (2,09 m, 18 ans). En revanche, 
on a attendu la pré-saison, pour voir si Juhann et Milan, qui n’ont que 
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17 ans, tenaient la route. Nous en sommes très contents, donc nous 
n’avons pas pris de combo pour le moment. » 

Au final, si les entraîneurs sondés ne voient pas tous encore bien l’intérêt 
de la nouvelle règle, en l’état, tous comprennent la volonté de tenter de 
donner, à terme, plus de responsabilités et de temps de jeu aux joueurs 
issus des centres de formation. La méthode à employer fait en revanche 
débat. « Aujourd’hui, un étranger coûte le même prix qu’un jeune 
potentiel, note ainsi JC Prat. Il y a des clubs, en PRO B, qui ne mettent que 
25 ou 30.000 € sur un étranger. Et à ce prix-là, qui va être le plus productif 
immédiatement ? Les coaches ne sont pas fous, ce qui les intéresse, c’est 
la saison en cours. Ce que va donner le jeune potentiel dans deux ou trois 
ans, ça les intéresse, mais il est probable qu’il ne sera plus chez eux. Donc, 
forcément, ils privilégient le court terme. L’étranger, il a 25 ou 26 ans. Il 
ne progressera plus mais il sera plus stable, plus constant qu’un gamin. 
Ce règlement, dans l’idée, c’est louable, mais je trouve que ça ne change 
pas grand-chose. Ce qu’il faudrait faire, je n’en ai pas la moindre idée... 
Moi, je serais pour qu’on tende vers ce que fait l’Italie ou la Turquie, qui 
n’autorisent que 2 étrangers dans leur 2e niveau. Je ne sais pas si c’est 
possible chez nous, mais ce serait top. »

« Je suis pour qu’on aille vers plus de JFL, affirme de son côté Alain Thinet. 
L’an dernier, j’avais des moins de 23 qui ont été très performants. Donc, 
réduire la voilure, en faisant encore plus confiance aux jeunes joueurs, ça me 

paraît être une bonne chose. À condition qu’on soit tous sur la même ligne au 
départ. Mais l’idée qu’on soit une vraie ligue de développement, une sorte de 
sas entre le championnat espoir et la Jeep® ÉLITE, c’est un vrai projet. Surtout 
que souvent, dans l’élite, ces jeunes sont les 11e ou 12e joueurs et n’évoluent 
qu’en espoir dont le niveau est encore bien trop éloigné de celui des pros. Cette 
année, j’étais prêt à accueillir Sofiane Briki, de l’ASVEL. Malheureusement, 
il s’est blessé, mais ce type de joueur fait le bon choix en décidant de 
redescendre d’un cran pour se faire les dents en PRO B. »

Sur le papier, faire de la PRO B une ligue de développement fait 
(presque) l’unanimité. Mais Ludovic Pouillart tient aussi à mettre en 
garde : « Depuis que j’entraîne, j’ai dû m’adapter à pas mal de règlements, 
notamment sur les moins de 23 ans. Moi, j’estime que les coaches sont 
responsables et que les bons jeunes n’ont pas besoin d’un règlement pour 
se retrouver sur le terrain. Aujourd’hui, même en PRO B, les bons jeunes 
qui arrivent jouent 25 ou 30 minutes. C’est un avis personnel, mais ces 
règlements sont parfois contre-productifs. Parce que les bons jeunes 
Français, ils vont être aussi stimulés par la qualité de leurs adversaires. 
Alors, je suis d’accord avec l’idée de faire de la PRO B une ligue de 
développement, mais pour qu’elle prépare bien à la Jeep® ÉLITE, il faut 
qu’elle reste à un bon niveau. Et puis, c’est difficile d’innover quand tu joues 
ton job. Quand tu t’écartes de la norme, tu as plutôt intérêt à réussir. Sinon, 
tu peux très vite passer à la trappe. C’est plutôt ça qui pousse certain à une 
forme de conservatisme... »

NOUVEAU RÉGLEMENT

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N

annonce C76 basket 138X46,5.pdf   1   26/03/2019   11:01



Les meilleures équipes du basket français 
à  l a  D i s n e y

®

 E v e n t s  A r e n a  !
P l u s  d ’ i n f o r m a t i o n s  s u r  l e a d e r s C u p . f r

14-
16 
FÉV.

©
D

is
n

ey



Basketball_Print.indd   1 9/28/18   4:50 PM






